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FIG. 9. - Travaux de recherche minière (galène) de Spirlet à Falise (Olne) en 1909 
(Plan anonyme, Archives D.P.P.G.S.S. , D.E.P. , M.R.W. à Liège) 

d'août, un nouveau puits fut creusé 8 à 10 m au 
sud du premier et rencontra le filon de galène à 
6 m de profondeur. À 8 mètres de profondeur, 
les minéralisations disparaissent brusquement. 
Le puits fut tout de même avalé jusqu'à la 
profondeur de 20 m sans que l'on retrouvât 
des minéralisations, mais, à ce niveau, on 
rencontra de nouveau de l' «ocre» et Hallet 
estima que c'était un indice de la présence très 
proche de nouvelles minéralisations. 

« Le 12 août 1909, l'existence du filon fut 
officiellement constatée par Mr Daubresse, 
Ingénieur Principal du 9e arrondissement des 
mines, à Liège». Affirmation quelque peu 
péremptoire car le 12 août est en fait la 
date à laquelle Spirlet envoie une lettre à 
l'administration des mines demandant à ce 
qu'un ingénieur vienne visiter les lieux. On ne 
sait pas en fait si quelqu'un s'est bien déplacé. 

Spirlet, dans une lettre adressée, le 
24 juillet 1914, au gouverneur de la province 
de Liège, spécifie que les travaux furent arrêtés 
peu après, à la suite d'un éboulement. Dans 
la même lettre, Spirlet sollicite l'autorisation 
d'effectuer des recherches de galène et, 

«éventuellement» d'en avoir la concession 
pour sa propriété située à Palise - Olne. Il 
rappelle aussi que « la même demande avait 
été introduite dans vos bureaux le 14 juin 
1909 ». Ce dont on n'a aucune trace, à moins 
qu'il ne s'agisse de la lettre du 12 août de la 
même année. 

On ne sait ce qui motiva Spirlet, cinq 
ans après la découverte, à solliciter cette 
autorisation mais elle arrive à un bien mauvais 
moment. En effet, le 24 juillet 1914, c'est 
quelques jours à peine avant l'invasion alle­
mande et la demande resta sans suite. Après 
la guerre, une autre époque commençait, avec 
l'internationalisation du commerce (déjà!) , 
les petites mines métalliques n'étaient plus 
envisageables et Palise retrouva son calme 
champêtre sans que personne n'ait été vérifier 
le bien-fondé des propos de Hallet. 

Hypothèse développée par Hallet dans son 
rapport inédit de 1909 

Hallet estimait qu'il devait exister « un 
gisement important de galène et probablement 
de blende» vers le nord, vers le contact 
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détritique-carbonates qui est ici tectonique 
(faille d'Olne) ; il pensa donc qu 'en creusant 
« une galerie vers le nord, en partant du puits 
actuel, on arriverait peut-être à un amas de 
galène. » 

Le fer exploité anciennement dans la 
parcelle 249c (infra , § 4.3) aurait alors été 
le chapeau de fer de ce gisement sulfuré 
hypothétique. 

L'idée est assez séduisante mais on peut 
se demander pourquoi les anciens n'auraient 
pas exploité ces sulfures? Arguons que des 
problèmes techniques, ou d 'exhaure, auront 
amené l'abandon des travaux. Une autre rai­
son, moins avouable pourrait expliquer cette 
non exploitation : les mineurs artisanaux des 
« exploitations libres de minerais de fer » 
n 'avaient pas intérêt à mettre en évidence 
des racines sulfurées éventuelles concessibles 
et alors sous la coupe des grandes sociétés 
comme la Vieille-Montagne. Certains cha­
peaux de fer n 'ont peut-être pas livré tous leurs 
secrets. 

Il se peut aussi qu 'il n 'y ait rien eu du tout, 
que la limonite n 'était qu 'un petit amas qui se 
pinçait irrémédiablement à peu de profondeur. 

3.2. Minéralisations 

« La galène se présentait en une croûte 
de deux à 4 centimètres d'épaisseur et aussi 
en nodules enveloppés d'argiles. Un banc de 
calcite de 10 à 30 centimètres d'épaisseur 
s'enfonçait dans la cassure. Quant à l'argile, 
elle était noire près de la surface, rouge au 
contact du minerai, elle renfermait des masses 
de limonite avec un peu de calamine et, enfin, 
des inclusions d'ocre rouge, tachant fortement 
les doigts. » 8 

« Analyses faites sur des échantillons de 
minerai prélevés au hasard. Si l'on se bornait à 
analyser un fragment de galène pris au centre 
d'un nodule, l'analyse ne pourrait donner 
qu 'un résultat voisin de 80 % de plomb. Mais 
les analyses ayant été faites sur des blocs non 
débarrassés de leur enveloppe argileuse, la 
teneur en plomb paraît être assez variable. »8 

Les nodules de galène pouvaient être 
impressionnants, l'un faisait 27 kg, et un autre 
75 kg. 

8 D 'après Hallet, rapport inédit de 1909. 

Francis POLROT 

Tableau 4 

Analyses des échantillons de Falise (Hallet, 1909) 

Plomb Argent Fer 
(%) (%) (%) 

Galène 69,5 38 -
Galène 79 16 -
Galène 59 4 -

Minerai de fer 10,5 - 52 

3.3. Autres travaux 

« On a gardé d'ailleurs le souvenir d 'an­
ciennes exploitations de minerai de fer qui 
ont dû être abandonnées et dont il reste 
des vestiges à la surface, notamment dans la 
parcelle n° 249c. »8 

3.4. Description des traces actuelles 

À l'ouest du centre du village, le ruis­
seau disparaît dans la chantoire de la Palise 
(fig. 10, @)) , malheureusement polluée par les 
rejets domestiques. L'affleurement rocheux a 
certainement été exploité pour la pierre et les 
anciens ont aussi pu y glaner des concrétions 
de limonite ou de la galène, roulées par les 
eaux comme ce fut le cas dans des chan­
toires des environs d'Aywaille (Polet, 1972: 30 ; 
Thiry, 1945). 

Dans les prairies qui bordent, au sud, 
la Herdonvoie, à l'emplacement des travaux 
miniers Spirlet décrits par Hallet (§ 4.1) 
on trouve des traces de remaniements aux 
environs d'un talus (fig. 10, @) , coïncidence ou 
traces des travaux? 

Une doline s'ouvre contre la ferme située 
de l'autre côté de la voie (fig. 10, @) . En 
aval, une zone a été remaniée par l'homme, s'y 
trouvent quelques talus et les eaux de ruis­
sellement s'y infiltrent (agolinas) [fig. 10, @]. 
C'est là que la carte topo 1937 situe une 
profonde dépression maintenant remblayée. 
D 'après Hallet, il s'agit d'une ancienne mi­
nière de fer. 

En amont, s'ouvre un autre site perturbé, 
avec des points de dissolution dans ce qui 
est certainement un remblai (fig. 10, @). 
De l'autre côté de la route, une maison a 
été construite, en 1997, sur un petit agolina 
visible l'année précédente. Le long de la route, 
les eaux du fossé disparaissent dans d'autres 
petits agolinas Uanvier 1999). Toute cette zone 
semble « minée» par la karstification à moins 
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FIG. 10. - Raf' hai - Falise 

qu 'il ne s'agisse de la dissolution de remblais 
occultant des travaux d'extraction, carriers ou 
miniers, car Hallet ne manque pas de faire 
comprendre que s'il reste des traces, « notam­
ment », dans la parcelle n° 249c, les travaux 
se développaient aussi ailleurs. Ces travaux 
miniers entamèrent certainement des terrains 
voisins, tout le long du contact détritiques­
carbonates, zone de choix à l'installation de 
minéralisations comme le notait Franquoy. 

4. RAF'HAI 

Coordonnées Lambert de Raf'hai: 
X= 246,650 ; Y= 143,670; Z = 230 m. 

4.1. Histoire 

Au sud de Raf'hai, le contact carbonates­
détritiques est tectonique vers Saint-Hadelin, 
hameau dont Franquoy (1869: 26) disait, 
comme nous l'avons lu supra : « Le gîte ( de 
fer) se retrouve à Mont Saint Hadelin et se 
poursuit vers l'est », c'est-à-dire vers Raf'hai. 
Le site est justement marqué de dépressions. 
Ce sont des dolines et des agolinas mais cer­
taines des traces pourraient, ici aussi, résulter 
de travaux d'extraction dont, pourquoi pas, 
miniers. 

4.2. Description des traces actuelles 
Les dépressions qui existent encore de nos 

jours sont en voie de comblement rapide. 
L'une d'entre elles, très humide, est presque 
remblayée (fig. 10, @). Une autre absorbe 
un cours d'eau temporaire (fig. 10, @). Une 
troisième absorbe les eaux sales des maisons 
voisines, suivant un débit estimé à 0,3 1/s 
(fig. 10, @). En 1998, la canalisation d'amenée 
de ces eaux d 'égouttage a été complètement 
camouflée sous un remblai. Une large dépres­
sion peu profonde est remblayée depuis 1996 
(fig. 10, @). 

5. HANSÉ 

Coordonnées Lambert du Trixhe de Hansé : 
X= 246,000; Y= 141,960; Z = 250 m. 

5.1. Histoire 
« [ . .. ) on trouve à la surface de nombreux 

trous de gîtes superficiels aux lieux-dits Sur 
les Fosses et Trixhes de Hansez. Ces dépôts 
(de fer) sans profondeur ont été exploités 
complètement à une époque ancienne non 
connue. Ces gîtes reposaient dans la dolomie 
du calcaire supérieur. »9 Maréchal (1942: 21) 
ramassa des scories sur le site. 

9 Geoffroy, rapport inédit de 1882. 
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5.2. Description des traces actuelles 

5.2.1. Trixhes de Hansé 

Au nord du hameau, une avalée, formée 
par la coalescence de plusieurs pseudodolines 
bordées de talus, marque un bois de résineux 
(fig. 11,@). Ces travaux font penser aux traces 
laissées par des raclages et des glanages de 
dépôts minéralisés gisants dans les excavations 
des roches ou en affleurements comme on 
peut les voir à Grünhaut (Polrot, 2001), à 
Soiron (Polrot, 1997), Froibermont (infra,§ 8), 
etc. Des dolines et/ou des pseudodolines peu 
profondes, certaines ayant été partiellement 
remblayées, marquent les prairies (fig. 11, @)). 
Quelques traces (petits bures de recherche?) 

ponctuent le versant boisé, entre Hansé et 
Nessonvaux (fig. 11, @). 

5.2.2. Croix Renard 

Ce col, carrefour entre les localités de 
Forêt, Hansé, Gélivau et Olne, est environné 
de quelques dépressions quelconques, pluri­
décamétriques et certainement d'origine an­
thropique (fig. 11, @). De Croix Renard 
vers Olne, quelques dépressions pratiquement 
remblayées (1998) ponctuent un contact tecto­
nique (fig. 11,@). On peut ici avoir tout autant 
exploité le rocher affleurant pour l'entretien 
des routes, pour alimenter un four à chaux, 
que pour racler du sable, des argiles ou des 
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minéralisations. Nous n'avons trouvé aucun 
renseignement sur ces traces. 

6. ÜLNE SUD-OUEST 

Coordonnées Lambert des pseudodolines 
de la Magne: 
X = 244,850 ; Y = 143,250 ; Z = 200 m. 
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Un bure isolé et une assise attenante 
marquent le flanc est du vallon sec qui 
descend vers la Magne (fig. 12, @). Des 
travaux indéfinissables ont laissé quelques 
petites pseudodolines et des talus (bures?) , 
à l'orée du bois (fig. 12, @). Notons la 
présence d'une dépression remblayée plus à 
l'est (fig. 12, @). Les traces de raclage situées 
un peu plus au nord sont à mettre en rapport 
avec le hameau fantôme dont il reste les 
substructions de quelques bâtiments. Au bord 
de la Magne, au-dessus d'un coude du ruisseau, 
quelques petites dépressions font penser à 
des « raclages » de recherche de minerais de 
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fer (fig. 12, @). Nous n 'avons trouvé aucun 
renseignement sur ces travaux. 

7. LES HÉS 

Coordonnées Lambert de la chantoire de 
Faweu: 
X = 244,900 ; Y = 144,130 ; Z = 185 m. 

Ici aussi, quelques traces de « raclages » 
au pied du crassier de la carrière de Bai­
Bonnet ressemblent fort à d 'anciennes re­
cherches de minerai de fer (fig. 13, @). Au 
contact carbonates-détritiques s'ouvre le pe­
tit site dépressionnaire (carrière?) du Vieux 
Sart (fig. 13, @) et la chantoire du Faweu 
(fig. 13, @)) (Polrot et al. , 2000). Nous n'avons 
trouvé aucun renseignement sur ces travaux. 

8. FROIBERMONT (SUR LES FOSSES) 

Coordonnées Lambert : X = 248,300 ; 
Y= 142,800 ; Z = 240 m. 

8.1. Histoire 
« Sur les Fosses » est un site classé. Il nous a 

longtemps intrigué car s'il est bien évident que 
c'est l'homme qui est responsable des traces, 
nous ne trouvions pas d'information sur leur 
origine. 

Le rapport de l'ingénieur des mines Geof­
froy (1882) nous apporte ces précisions : 
« on trouve à la surface de nombreux trous 
de gîtes superficiels aux lieux-dits Sur les 
Fosses et Trixhes de Hansez. Ces dépôts sans 
profondeur ont été exploités complètement 
à une époque ancienne non connue. Ces 
gîtes reposaient dans la dolomie du calcaire 
supérieur. » 

Maréchal (1942: 21) y ramassa des scories. 

8.2. Description des traces actuelles 
Dans un bosquet allongé et partagé en 

deux par la route Olne-Froibermont, de 
nombreuses pseudodolines et des talus sont 
alignés suivant le sens de la stratification. 
L'ensemble est une réserve naturelle, ce 
qui n 'a pas empêché quelques versements 
indésirables. 
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La partie ouest est relativement homogène, 
à part quelques anciens remblais. Au sud, 
une fosse parallèle, vue sur la carte topo 
1986, a été remblayée (fig. 14, ® ). La partie 
est, longée au nord par une longue avallée 
peu profonde (chemin d'exploitation?) est 
bordée de pseudodolines et de remblais. Le 
site se poursuit dans les prés mais les traces 
résiduelles y sont très atténuées. 

Dans un carrefour récemment aménagé, 
on a dressé un bloc calcaire couvert d'encroû­
tements limonitiques (fig. 14, ® ). À proxi­
mité, des travaux de voirie nous ont permis 
d'apprécier une coupe peu profonde dans du 
sable ocre rouge partiellement mêlé d'argiles 
foncées. 

9. LA BOUTEILLE, FALHEZ 

Coordonnées Lambert : 
X= 249,000 ; Y= 143,860 ; Z = 250 m. 

9.1. Histoire 
« À Falhé sont deux grandes veines de fer, 

fort voisines l'une de l'autre, elles sont na­
turellement chorées [littéralement "essorées", 
c'est-à-dire drainées] par des égouts qui sont 
aux fosses le Morchon sur le ban d'Olne 
et celle qui est la plus voisine a été rettée 
[creusée?] d'ancienneté et les fosses que l'on 
voit à présent dans les héritages ou elle passe 
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font assez connaitre la quantité de mine qu'on 
en a enlevé. L'autre, un peu en deça du côté du 
midi qui n 'a pas été connue» (De Woelmont, 
1717, in Peuteman, 1903; lire aussi Polrot, 
1997). 

Ces propos sont relayés par l'ingénieur des 
mines Geoffroy (1882) : « Dans la commune de 
Olne, à l'Ouest de la limite de la commune de 
Soiron, à Falhez, au contact du schiste houiller 
et du calcaire, un beau dressant de limonite, 
incliné au Sud à 84°, a été exploité sur une 
longueur en direction de 140 m. Le dépôt 
n 'allait pas en profondeur et a été abandonné 
il y a longtemps. » 

9.2. Description des traces actuelles 

Une prairie et un chemin creux sont en 
cours de remblaiement (fig. 15, @), ce dernier 
est parcouru, par un ruisselet qui se perd 
ordinairement dans un agolina au contact 
détritique-carbonates. Le site est très instable 
et des dépressions plurimétriques s'ouvrent 
brusquement de temps en temps (la dernière 
en 1999). 

À l'ouest, une série de dépressions mar­
quant ce même contact (fig. 15, ® ), est bordée 
au sud par une ancienne carrière de pierre 
(Ernst, 1837: 93) , partiellement comblée d'or­
dures. Plus à l'ouest encore, après une zone 
remblayée, on retrouve quelques dépressions 
peu profondes (remblais?) dans lesquelles 

FIG. 15. - La Bouteille 
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se perdent les eaux des sources avoisinantes 
(fig. 15, @). 

10. DIVERS 

10.1. Travaux dans les carbonates du 
Dévonien 

Coordonnées Lambert de Moirivai : 
X= 246,175; Y= 140,5. 

Coordonnées Lambert d'El Chin'hotte : 
X = 246,570 ; Y = 140,550 ; Z = 160 m. 

Au contact Givétien carbonaté-Eifélien 
détritique, il y eut jadis des exploitations de 
petits gîtes, de fer principalement. Quelques­
unes de ces exploitations très anciennes furent 
reprises au début du XIXe siècle, notamment 
à Bois le Moine, Pirir (Trooz) et à Goé 
(Limbourg). Elles n 'ont pas laissé de traces 
écrites ou si peu que l'on éprouve de grandes 
difficultés à les situer actuellement. 

Au sud d'Olne, à Moirivai et à El 
Chin'hotte, quelques traces s'ouvrent dans les 
bosquets, ce sont quelques pseudodolines ( ou 
dolines?) à peine perceptibles (Moirivai) et 
un petit front de taille (El Chin'hotte). Nous 
n'avons trouvé aucun renseignement sur ces 
traces. 

10.2. Les autres industries extractives 
Nous n'avons pas relevé d'indices qui rele­

vaient indubitablement d'autres industries ex­
tractives comme les carrières de pierre calcaire 
( construction, pavés, chaux) et les sablières, 
marnières ou argilières qui exploitaient les 
dépôts couvrant les calcaires ou comblant des 
dépressions paléokarstiques. Nous avons tout 
de même indiqué sur la figure 2, à l'aide du 
pictogramme r8:I, la présence de celles que nous 
avons repérées. 

11. CONCLUSION 

Cette note nous a permis de remettre 
dans les mémoires quelques bribes de cette 
activité économique passée qu 'était l'industrie 
extractive des métaux. Les quelques traces 
visibles sur le territoire de la commune 
d'Olne sont aujourd'hui liées à de petits 
espaces verts, maintenant quasi sauvages, 
reliefs d 'un paysage dont nous espérons qu 'il 
ne disparaîtra jamais tout à fait. 

Francis POLROT 

12. ANNEXES 

Extraits de rapports d 'ingénieurs des mines 
vus au Département de Prévention des 
Pollutions et de la Gestion du Sous-Sol 
(D.P.P.G.S.S.) , Ministère de la Région Wal­
lonne, à Liège, dans la farde « Travaux de 
recherche » . 

26/03/1860 

Rapport de l'ingénieur des mines Vanschepper­
zeel-Thim à Monsieur Mueseler, Ingénieur du 
6e District des Mines. 

[ ... ] le sieur Spirlet a creusé un bure à 3 ou 
4 mètres seulement de celui de la dame Van Der 
Straeten. J'ignore le but de cette entreprise qui 
ne peut, dans aucun cas, avoir pour résultat de 
priver la plaignante du bénéfice d'une invention 
officiellement constatée par l'Ingénieur en chef­
Directeur en personne, ni de lui en lever le droit 
d 'exploiter le minerai de fer qu 'elle a acquis par un 
contrat en règle. 

Le sieur Spirlet s'est avisé d'opérer le triage 
d'une partie du minerai extrait par la Dame Van 
Der Straeten et de s'emparer des parties zincifères, 
mais je n'ai vu dans cet acte aucune violation de 
la loi de 1810 sur les mines. Dans l'espèce il n'y 
avait lieu de constater une contravention que si le 
minerai extrait eût été le produit d'une exploitation 
proprement dite et dans ce cas c'était à charge de 
la plaignante elle même que j'aurais dû verbaliser. 
Or, j'ai la conviction que les travaux exécutés ont 
conservé le caractère de simple recherche, dès lors 
la plainte n'a plus pour objet qu'une question de 
propriété d'une valeur mobilière dont la solution 
est du ressort des tribunaux civils. 

2/04/1860 
Rapport de l'ingénieur des mines Vanschepper­
zeel-Thim à Monsieur Mueseler, Ingénieur du 
6e District des Mines. 

[ ... ] Dans mon rapport du 26 mars, j'ai eu 
l'honneur de vous exposer que le sieur Spirlet a 
fait creuser un bure de recherche dans son terrain, 
tout contre le puits de la plaignante. Or, il paraît 
que dans le cours de ce travail les ouvriers de 
Spirlet ont fait sauter des mines sans prendre 
aucune mesure de précaution pour mettre ceux de 
la dame Van Der Straten à l'abri de tout danger. 
Le retour de pareils faits n'est plus à craindre 
puisque leurs travaux se poursuivent aujourd 'hui 
en galerie. Néanmoins, comme ils sont établis au 
même niveau que ceux de leur concurrente, ils 
pourraient, en communiquant avec ces derniers, 
amener une rencontre des ouvriers entre lesquels 
il existe à cette heure une assez grande animosité. 
Dans mon opinion, les faits signalés sont de la 
compétence de la police locale, attendu que je 
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ne connais aucune disposition légale [illisible] de 
la quelle les agents de l'administration des Mines 
pourraient les prévenir ou les réprimer. 

19/10/1860 
Rapport de l'ingénieur des mines Vanschepper­
zeel-Thim à Monsieur Muesele,~ Ingénieur du 
6e District des Mines. 

Je me suis rendu à Olne pour visiter les travaux 
de recherche de mines métalliques entrepris dans 
le périmètre des terrains respectivement demandés 
en concession par la dame Vve Van Der Straten 
[sic] et le sieur Hardy. Au commencement du mois 
d'avril, j 'ai visité les travaux de la veuve vanders­
traeten [sic] pour instruire la plainte que cette dame 
avait adressé à l'administration Communale d'Olne 
au sujet des exploitations de minerai de fer des 
héritiers Spirlet. 

À cette époque, les travaux Vanderstraeten 
descendaient à la profondeur de 6,07 mètres sous 
la parcelle n° 1233, section B, du cadastre où 
ils avaient démontré l'existence, dans le calcaire, 
d'une fracture ou poche remplie de minerai de fer , 
de carbonate de zinc assez riche et de sable. 

Le peu de développement de ces travaux ne 
permettait pas alors de me faire une opinion sur 
l'importance de cette découverte. Ultérieurement, 
un éboulement assez considérable en a entraîné 
l'abandon provisoire et l'on a ouvert, à 40 mètres 
du puits, une galerie à travers la roche calcaire 
pour recouper le gîte à la profondeur de 29 mètres. 
Cette galerie, poussée avec activité, a déjà 19,14 m 
de longueur. Il convient, selon moi, de connaître le 
résultat de ce travail avant d'émettre un avis sur le 
mérite de la demande en concession 

De son côté, le sieur Hardy fait creuser dans 
la parcelle n° 1153 section B trois puits de 10 à 16 m 
de profondeur dans le but d'explorer la ligne de 
contact du calcaire et du schiste. 

Ces recherches ont été infructueuses et sont 
aujourd'hui complètement abandonnées. Je suis en 
conséquence d'avis qu'il y a lieu de rejeter la 
demande en concessions du sieur Hardy. 
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24 juillet 1914. 

3. Chez M. Joseph Leclercq de Pépinster: 
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